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LEVURES ET CHAMPIGNONS SEMBLABLES AUX LEVURES

DANS LA ZONE LffTORALE ROUMAINE DE LA MER NOIRE

Mukadder Mujdaba- Apas

laslsltat Eoumalû de Recherches Marines - CoiistanÇa

ABSISAOTt

Résulte on spreading of viabile celle of yeasts and
yeaet-like fungs along thé Romanian Sea 8hore, throughout
1975-1977t are hère presented. Analized samples origi-
nated from 14 points situâted jue-t in thé zone unâfirgone
to thé waste watere di Bch.ar ge, as well as, fcom a point
5 Miles far from thé shoree. Were isolated ten species
of yeasts aad yeas-t-llke fungs. Total number of celle/
litre was alwaye much bigger in shalow than in neri-fci-
cal area.

La zone narine roumaine à petites profondeurs représen-

te le principal aréal où sont déversées les eaux usées tndustrl-
elles el; ménagères produites au long âe ta terre llnltrophe* Le
taax élevé des eaux usées en substances organiques et éléments

biogèaes se cuaulant à celles transportées par le Danube, II dé-
teraln® la création d'une base trophlque excepttoimelle qui stl-
mule la croissance et Le développement de la mycoflore levurale.

Les Levures et Les champignons qui ressemblent aux le-
vures sont des organlsnes hétérotrophes, âoués à* im équlpemenfc
enzymatlçue complexe* Comme résultat de cet ùérltage, elles sont
aptes à âéconposer les substances organiques polluantes très oon-
plexes, conuae polysaccharlâes, protélres, llplâes, pestloldes et;
pétrol (l).
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MA.IEEREBL ET ME'PHODE

Durant La période 1975-1977 on a collecté nensueLLeDient
des écliantllLons â'eau de 5oo ml chacun, en conâltloaa aseptiques,
de 15 statloEB situées dans la parlîle sud au Littoral roumain de
la mer Notre*

Les prélèvemenfcaont; été faites dans tous les polntis à
La surface de L'eau, dans le proche volsLiage de La côte. Oii a
choisi une station témoin au Large, à 5 Mm distance de La côte,au
centre âe la zone prise en observation (Flg. l). Les échantillons

étaient filtrés par filtres âe niembrane à une porosllié de o, 45^1
(2). Pour l* Isolement, l'Identification et la âèternliiatlon. on a
utilisé les milieux P. D.A., S. D.A. et Llttmaxi (l), où l'on aaj-
outé un mélange à'antIblotIques, formé de chloraBphénloole, chlor-
tétracycllne et sfereptOBiyclne (4). La teneur en colonies fut âé-
termiu. ee tant par macroscople que par la alcroscople après les 5 ,
5e, 7® el; 9 jours de l*Incubation. Pour garder les souclies plus
slgalflcatlves, on 9 effectué des enoemencements sur milieux ea-
rlchls en ajoutant des vltanlnes»

RESUIffiATS ET DISCUSSION

Etant tafluencées, d'un côté, par Les eaux âanableimes,
et d*un autre, par les eaux résldaalres d'orlglne tcrrlgène, les
eaux littorales roumaines coimureat au coars des dernières années

un enr iclilssemen.fe continu en substances nutritives, surtout en

substance organique, phosphates et azotates. C'est cela qui a fa-

clî-lté l'augmentât ton de La prodactloa sporale, fungale et, dans

La situation, doimée, de levures efc de champignons ressemblant aux
levures, qui enregistraient;, armée après aimée, des val.eiirs âe
L*ordre des centaines et des ailiers de cellules vlables/l (Ta-

bLeau L).

Les valeurs que nous avons obtenues se réfèrent ainsi
aux Levures autochtones qu'à celles entraînées par les eaux du
Danube, auxquelles s*a joutent celles provenaes de la terre, par

les eaux usées*

Efcant des organismes bien actives, à haute spéclaLlsa-
t ton fon.ctloim.elle et pliyslo logique et à une forte capacité
â'adaptablllté, une fois arrivées dans le milieu marin, après uae
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Tableau

Variation des quantités de cellules viables
de levures/l dans les aimées 1975 . 1.976 et 1977

Aimée
Station

l

2

5

4

5

6

7

8

9

lo
St. témoin II

12
15
14
15

1975

8l0

LL5o

25o

Lo2l

918
144

1162

2151
1954

;as=========ssîss==aa=a

L976

8?4

990

16^)6

986

l26o
598
ytô

1662
4?4

1977

659
977

l4o?
llo9
778

0

591
0

112
424

45
957
181

26o
179

court® période de stagnation. Les levures repreimen. 1; leurs oapa-
cités fonctloimelles (5). Y sont; stimulantes aussi les grandes
quantités de substance organique et la boime oxygénation âes eaux
de surface.

En analysant les résultats obtienus -âans ces trois
années, quantitativement les Levures n'ont pas prouve un trop
large spectre âe variation (Tableau l). Par saison, le plus puls-
saut âéveloppement était enreglstîré surtoulî pendant! les mots
à'été (Flgs. 2-4), à mesure que l'eau se réchauffait et dans les
conâltloiis âe L'extstance âe certaines accum.ulatîloas de substsui-
ce organique déversée qui n*a pas encore été mtaérallsée.

Par stations, au cours à es années 1975 et 1976, les
Levures ont tnpurlflé de manière plus sensible Les eaux de La
partie sud âe la zone étudiée. Bu 1977 oa a observé une légère
uniformisation de la distribution et de la croissance des âensl-
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?te*2 - Yarla*lon mensuelle du nombre de cel-
lu les viables/1 ea 1975.
Légande»

I. Nombre total de levares/l»

2 Nombre cellules Rhoâotorula rubra/l .
5 ---- Nombre cellules Geotrtchum canâldun/l.
4 ----- Nombre cellales Canâlda coâerma l.

tes (Flgs. l, 4), là oil l'on sent; plus fort l'iiiflaence des eaux
du Danube et où l'on pratique des évacuatloiis d'eaux usées. Daxis
la partie aorâ aussi, les valeurs augmoitées de la substance or-
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4 -. -.- Benbré oellul. es Ca&dlâa coder l.
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Durant nos recherches, nous avons remarqué à la station
feémoln du large les plus basses densités pendant toutes tes an-
nées, sans égara à la saison (Tableau l, Plgs. l-4). Gettîesltua-
t ton aous permet de conclure que Les eaux usées arrivées au large
sont beaucoup diluées, et la dispersion des levures d*origine ter-
rl6*a® vers Les zones au large est plus âlnlauée*
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Des lo taxons Isolés, la plus sraaâe fréquence dans la
coaposltlon au inycoplaaetioa levural revenait aux espèces Canâlâa

mycoâerna, Greofertchun canâlâun et Rhoâotorula rubra, présentes en

permanence âaiis les échantlll.ons d* eau analyses (îableaa 2, îlgs.
l-4). Mais saiis tenir conpte de la fréquence d'une forne ou â'uae
autre, leur Inportance ea feanl; qu'lnâlcatreurs â'eaux usées est
aussi slgalflcatlve.

Tableau 2

Préqaence en?6 des espèces âonlnaates pen-
âaat les années 1975, 1976 et; 1977

e====ss=s==;=;==ss=s=auE=s=csu;saBts====eï;===aa;a*sass

Es ce 9 W5 1976 1977
54,7 65, 5 69.4
12, 9 9, o 11,6
12, 7 U,7 15,1
59,7 l6,o 5,9

ce

BhoâotoruLB rabra

Canâtâa nyeoderma

Geotrlcliun canâlâua

D*autres f ornes
a=sa===s;sB;sa:ss=seeaesE, 8a=!=sasscaaaoc=cacas=ssi

Des trois foraes âonlaantes, Blioâotorula rubra a été la
plus fréquente penclant toates les aimées et tous les nols (Flgs,
2-4), ce qui s*explique par aon grand pouvoir de propagatloa*

La présence des rhoâotorules efe deB canâlâes est aussi

Importante poar leur capacités de âégraâer les produits pétro-
tiers, en convartlasant les hyârocarbures juaqu^à une saule unité
protélque (4).

CONCLUS IONS

Les recherches nycologlques sur Les levures, eJ'feclîué-gB
dans la période 1975-1977, aefetent en évidence la présence àttm
grand nombre de cellules vlables/l, aucoars aetoas les nols, âanfi
toutes les stations, ayant âes varlafcloas peu slgnlftcatlTes.

Bien que les valeurs quantitatives âes popuLatilons de
levures dlnlnuent vers le large, l'Influence <3cs eaux usées se
fait pourtant sentie par la présence de certalaes foriaeB âe levu-

res Inâlcatri. ces, telles Greotrlchun canâlâum et Canâlâa coâerna,
que nous avons feroavées aussi dans la stiafcloa-ténoln au large.

Les valeurs réduites ou quelquefois le naaque total- de
levures à la statloa-ténoln, Indiquent la faible dispersion des
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formes tsrrtgènea vers ces zones, âonc une faible lapurlflcafelon
des eaux su point de vue Hycologlqi.ie.
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